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C»Ucl, estaminet du « Pigeon Blanc » au Blanc-Seau. Les vé
ritables amateurs de pigeons voudront visiter cette exposi
tion qui aura beaucoup d'importaacc pour la beauté et la 
valeur des sujets. 

• • • • • • • • • • • • • • • • 
CARTES MOISÎTES 

La Librairie du Journal de Boubaix offre a tes lecteurs 
à l'occasion de la nouvelle année: 

100 cartes ivoire l . ^ S 
100 cartes ivoire (gravure; 'i.'ti 
100 caries ivoire (deuil) ît.SO 
-.00 cartes ivoire deuil fgravure) 3 . 5 0 
Kilo fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1 , 7 5 
100cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure).. 2 . 7 » 
USme boite deuil, imprimées 3 ,bO 

• » » (gravure) 4 , i O 

BEAU CHOIX CE PAPIER A LETTRES 
depuis 0.40 la boita 

AGENDAS pour lf>00 — ALMANACHS 
CALENDRIERS 

Bien s'adresser 71, Grande-tfae, 71 
• • • • • • • • • • • • ^ • • * 

LYRISME ÉCHEVELÉ 
Tour M M le célébrer, il faut la poésie : 
s.alut .1 toi. Con(jo, plus doux que l'Ambroisie, 
Soaw raln des savons qui primes les plus lins, 
t i , pour comble d'honneur, savon des souverains. 

II. H... an mmrfmmtur Victor Vaitsier. chronique focale 
* R O U B Â 1 X 

Ce numéro comprenant huit page» 
ne doit ùtre vendu uue OiHQ centimes» 

P o l é m i q u e i n u t i l e . — U n j o u r n a l hebdoma
d a i r e lillois. Le Peuple, s 'occupe beaucoup en ce 
m o m e n t des affaires roubais iennes . Il y a quinze 
j o u r s , son cor respondan t , o rd ina i r emen t mieux 
inspi ré , reprochai t à M. Eugène Mot te son abs ten
t ion lors de la discussion su r la pol i t ique généra le 
du gouve rnemen t . Le ton de l 'ar t icle n ' é ta i t pas 
d 'une courtoisie exagérée H u i t j o u r s plus t a r d , 
même reproche du même cor respondan t , m a i s , 
cette fois, en des t e rmes plus acceptables . 

Enfin le n u m é r o d u Peuple de cet te semaine 
contient une réponse du dépu té de Rouba ix , entou
rée d e commenta i r e s var iés s u r l ' a t t i tude à la 
Dhambre e t d a n s la ques t ion des g rèves , d e 
M. E Mot te . 

S a n s t r op savo i r pourquo i , nous somme-* égale
ment pr is à pa r t i e , L s bon Lafonta ine a v a i t mille 
fois ra ison : On ne peut contenter t ou t le monde 
H son père . 

L a let t re de I I . Mot te met au point la p remière 
question, celle de l 'abstent ion; la voici ï 

• Monsieur le rédacteur en chef du 
journal le Peuple, Lille, 

o La première interrogation de volro correspondant 
roubaisien au sujet du mon abstention lors de la diseus-
iioii sur la politique générale du cabinet, me fui préwa 
tée dans des termes si malsonnaata que je n'ai pas voulu 
répondre. Je m'habitue aux insinuations et aux perfidies 
les ennemis ; je m'étonne et je m'attriste en silence 
quand des amis m'assimilent aux politiciens qui ont le 
fil à la palte. 

> Dans votre dernier numéro, voire correspondant re
vient à la charge el pose sa question en termes prenants 
et corrects. Je vais immédiatement donner satisfaction à 
*on esprit d'enquête. 

>. Placée uniquement sur lo lerrain socialiste-eollecti-
sillii, won ia l r iunl in i i . m \ue d'obtenir de M. Wal-
Aerk-ilousscati des explications nettes, a pris et ne pou
vait nue prendre un caractère personnel, ce qui implique 
initialement l'indnltenee. M. WeldecàyRottssean, tout 
en proclamant que lesdoclnnescollectivïstes déroutaient 
»a raison et que l'heure présente passerait, no m'a pas 
donné suffisamment de satisfactions pour que je Lui dou
ve confiance, mais je lui ai ouvert crédit devant de tei-
ies déclarations. Voilà toute l'explication de mon abs
tention. 

>• Le crédit n'a pas été ouvert longtemps. Deux jours 
après, à l'occasion de la manifestation des d r a p e a u 
rouges et noirs, j 'ai voté contre le ministère. 

» fjrojwc Monsieur le Rédacteur en chef, à l'assurance 
i e mes sentiments les plus distingués. 

» Eugène MOTTE, 
» lh'.mté de Roubai.r-Walireloi.it 

Ces expl icat ions sont ne t tes , précises et elle* 
a u r a i e n t dû sat isfaire le co r respondan t du Peuple. 
MaÎ3 not re confrère a é té t rop loin dans l ' a t t a q u e , 
i l lui eu coûte au jou rd ' hu i de reven i r on a r r i è r e e t 
il a i m e mieux e rgo te r encore , e rgo te r t ou jour s . 
Les polémiques violentes, in ju i ieuses , about i ssent 
t r op aôuveAt à ce m a u v a i s r é su l t a t . 

L e Peuple, cependant , avec u n e cer ta ine na ï 
veté , espère que de cel te discussion « il so r t i r a u n e 
Solution proti iuble pour tous . » 

N o u s croyons abso lument le con t r a i r e . Ce qu ' i l 
fau t en ce moment , ce que tou t le monde dési re , 
nîest l 'union. Des ar t ic les comme ceux que nous 
venons de l ire ne sont pas préc isément faits pour 
la réal iser . E>t-ce que le co r respondan t roubais ien 
du Peuple se rend bien compte du t rouble que , 
t rès invo lon ta i rement , nous en sommes persuadé , 
il j e t t e dans l 'espri t de ses lecteurs ? On ne doi t 
pas tou jours écr i re pour le seu lp la i s i r d ' é c r i r e . . . 

L . R . 
S i m p l e é q u i t é . — Les pa r t i s ans de la l iber té , 

de la jus t ice et de l 'égal i té pour tous, on t ra ison 
d e lu t te r sans cesse p o u r la défense d u d ro i t des 
enfants pauvres con t re les munic ipa l i tés indiffé
ren tes ou sec ta i res . L e u r cause est bonne, e t q u a n d 
u n e cause es t bonne, il ne fau t j a m a i s se b a s e r de 
c o m b a t t r e pour elle, d ' abord pa rce q u e c'est un 
devoir e t ensu i te pa rce que l a v ic to i re v i end ra tô t 
ou t a r d récompenser les efforts. 

Ces réflexions nous venaient à l 'espri t en l i san t . 
Il y a que lques j o u r s , la dél ibérat ion du Conseil 
municipal de R e i m s , a cco rdan t un subside, re la t i 
vemen t i m p o r t a n t , a u x enfanta pauvres des écoles 
libres de la ville. 

Nous devons faire r e m a r q u e r que le Conseil en 
question n 'es t pas préc isément composé de « cléri-
t a u x e t de réac t ionna i re s ». 

M a l g r é leurs opinions p lu tô t avancées , les m e m -
&res de cet te assemblée o n t r econnu que d e v a n t la 
jaisère e t le besoin, il é t a i t r é v o l t a n t de créer des 
•atégories , e t ils on t r é p a r é une flagrante in jus
tice, en confondant tous les pet i t s ind igents dans 
les largesses officielles. 

L e u r ac te de simple équi té est une leçon donnée 
t beaucoup d'édilites de prov ince , à la nô t r e en 
par t icul ier . 

Depuis h u i t j o u r s , on d i s t r ibue , p a r les soins de 
^adminis t ra t ion munic ipa le , des vê temen t s d 'h i -
re r a u x élèves de3 écoles la ïques de R o u b a i x . 
p o u r q u o i les enfants des écoles l ibres ne reçoivent -
la r i en ? L a caisse des écoles, d 'où on t i r e les res
sources nécessaires à cet te d i s t r ibu t ion , est a l i -
joentée, cependan t , p a r l ' a rgen t de tous les con t r i 
buables rouba i s i ens . 

T o u s noa conc i toyens on t donc le m ê m e d r o i t 
l ' y puiser e t il n ' y a d 'except ion à faire pour per-
jonne . . , , . , „ 

M a l g r é tous nous n 'espérons pas vo i r nos édiles 
l u i v r e l 'exemple de leurs collègues de R e i m s . Les 
élections munic ipa les son t proches e t on ne m a n -
ouera i t pas de d i r e , s'ils ag i s s a i en t a ins i , q u e c est 
p a r m a n œ u v r e é lec tora le . O r , c h a c u n sa i t cela, l e . 
tollectivistes en g é n é r a l e t c eux d e H o n b u x » 
part icul ier , on t en ù o r r e a r les m a n œ u v r e s électo
rales. — L . R . 

L e l e g s B o u c h e r d e PertJb.es. — Lundi, 18 de-
cembre, aura lieu dans le salon de l'Hôtel-de-Ville^la 
distribution solennelle des prix de la fondation Boucher 
de Crévecœur de Perthes. C'est M. E . Marcoux, membre 
de la commission delà Caisse des Ecoles, qui est chargé 
du rapport. 

U n t i r a g e d ' o b l i g a t i o n s c o m m u n a l e s . — Le 
6e tirage des obligations remboursables de l'emprunt 
émis p a r l a ville, en 1893, pour la création de places 
publiques, l'acquisition de terrains pour la construction 
d'un second hôpital, et pour l'exécution de divers tra
vaux de voirie, aura lieu à la Mairie, à la tin du mois de 
janvier 1900. 

O u v e r t u r e d e r u e s . — Par arrêté municipal en 
date du 15 novembre, M. Loridant-Lefebvre est autorisé 
à livrer à la circulation publique deux rues traversant sa 
propriété : l'une partant du boulevard de Reims et 
aboutissant à la rue Montgolfier, sous le nom de rue 
Hosa Bonheur; l'autre partant également du boulevard 
de Reims et aboutissant à la rue Montgolfier. Par arrêté. 
du même jour, M. Flipo-Cousin est autorisé à livrer à la 
circulation publique deux rues : l'une partant de la rue 
du Tilleul et aboutissant à la rue de Leuze, sous le nom 
de rue Copernic; l'autre partant également de la rue du 
Tilleul et aboutissant à la rue de Leuze, sous le nom de 
rue Réaumur. 

L ' Œ u v r e d e l a B o u c h é e d e P a i n e t d u P r ê t 
d u C o u c h a g e . — Dons reçus : D'un assisté de l'an 
dernier, qui travaille, 1 fr. 50. — Quête faite à la du
casse à pierrots, estaminet Louis Fœlix, place du Tra
vail, 2 fr. 75. — De plusieurs anonymes : Vieux vête
ments divers, chaussures, etc.; un lot vieux cuir. 

L a c o n f é r e n c e m u t u a l i s t e , que nous avions annon
cée comme devant avoir lieu, aujourd'hui dimanche 10, 
sera donnée dimanche prochain, 17 décembre, à la so
ciété la « Mutuelle Nadaud » par M. Edouard Duquesne. 

L e r e c e n s e m e n t dos p i g e o n s v o y a g e u r s . — On 
uous communique l'avis suivant : 

l.e Maire de la ville de Roubaix a l'honneur d'informer les 
éleveurs drpi^cer.s TC?2gSS~ Çl scel lés çolombot>ioiejj 
qu'ils doivent faire à la Mairie personnellement ou par l'in
termédiaire d'un représentant, la déclaration : t" du nom
bre lie leurs colombiers : f du nombre de pigeons voyageurs 
qui } sont élevés; 3- des directions dans lesquelles ces vo
lailles sinl entraînés. 

Les propriétaires peuvent réclamer aux agents de la po
lice municipale des lormulcs de déclaration qui devront être 
renvoyées, remplies et signées par les intéressés au secré
tariat de la Mairie (bureau Militaire), rnc Neuve, deuxième 
éta:;e. avant le î."> décembre courant. Ces déclarations sont 
Obligatoires pour tous les propriétaires, sous peine d'encou
rir une amende variant de 25 à 2,000 francs. 

A u C e r c l e p o l y g l o t t e . — On nous adresse la note 
suivante : 

Il a été donné aux membres du Cercle d'assister vendredi 
soir à une conférence anglaise très intéressante. En compa
gnie de M. A. 1... qui servait de mentor, ils ont pu effectuer 
un voyage des plus pittoresques lo long de la chaîne des 
Al|>es, le Daupliiné et la Savoie. Assis autour d'un bon feu, 
par cette première soirée de gelée, il leur a été agréable de 
visiter la UrandeChai-tneuse, St-Jean de Maurienne, Notrc-
liame de la Salotte, le Mont-Blanc et. ce splcndide panorama 
de notre Savoie, plus jolie, au dire des connaisseurs, que la 
Baisse elle-même. 

M. I non seulement sait voyager, mais il a ce double 
talent de Barrer ce qu'il a vu en lion et pur anglais, et d'in
téresser ses auditeurs aux multiples péripéties de ses péré
grinations. Sa conU'rc rire a été très captivante, il a dû s'en 
apercevoir par les applaudissements nourris qui ont souligné 
sa péroraison. 

Le cercle remercie vivement M. L . . . Pourquoi faut il que 
sa modestie noua prive du plaisir de le nommer? Tous ceux > 
qui s'intéressent a l'avenir du Cercle polyglotte, et ils sont 
nombreux à Uoubaix, apprendront avec plaisir que chaque 
vendredi il y aura une conférence anglaise, ou allemande^' 
;.âr un membre du cercle. Samedi 23 décembre, smoking 
concert avec le traditionnel pluni-pudding et le ten o'clock 
tia. — g. I). 

T i e r s - O r d r e d e S t - F r a n ç o i s (Fraternité des hom
mes). — Lundi prochain 11 courant auront lieu les réu
nions suivantes : La première aura lieu à 8 heures pré
cises du ~oir pour le comité d'Etudes Léon XIII. La 
deuxième aura lieu à 8 heures 45 du soir pour les délé
gués et secrétaires do quartier. 

C o u r s d e g é o g r a p h i e c o m m e r c i a l e . — Voici 
le programme du lundi 11 décembre, à huit heures et 
demie du soir, local Pierre Catteau : Lu; frcr.'.:i~" CC"-
tinentales de la Russie. Les voies de pénétration en Asie. 
L'orographie et l'hydrographie étudiée dans leurs apti
tudes économiques. 

U N E V I O L E N T E E X P L O S I O N D E G A Z , 
R U E D E M O U V A U X . — P a s d e v i c t i m e s . — 
D é g â t s m a t é r i e l s i m p o r t a n t s . — Une très violente 
explosion de gaz qui, fort heureusemeut, n'a pas fait de 

particulièrement solide de la cave que nous n avons <pas 
à déplorer d'accidents de personne. Sans cette circons
tance, l'on aurait eu sûrement à enregistrer une véri
table catastrophe. 

t ne fuite de gaz. — Le bureau de la maison de MM. 
L. Cordonnier et Serépel donne sur la rue de Mouvaux. 
Il est situé au-dessus d'une cave voûtée, dans laquelle se 
trouve le compteur à gaz. Le piqûrage est au premier 
étage au-dessus du bureau. 

Depuis quelques jours, l'éclairage ne fonctionnait plus 
régulièrement. On en informa aussitôt la Compagnie du 
gaz, qui envoya, samedi matin, rue de Mouvaux, une 
équipe composée de quatre ouvriers, l 'ne tranchée fut 
faite dans le but de rechercher la fuite, qui vraisembla
blement avait dn apporter une perturbation dans le fonc
tionnement de l'éclairage. 

L'explosion. — A ce moment, travaillaient dans le 
bureau, le comptable, M. Desharbieux, et un jeune em
ployé, M. Léopold Desharbieux. Il était dix heures douze 
exactement, lorsqu'une formidable détonation se lit en
tendre. En même temps les deux employés furent ren
versés de leurs sièges sur le plancher par une violente 
commotion. Les vitres volèrent en éclats. 

L'ne explosion de gaz venait de se produire dans la 
cave. Quand MM. Desharbieux furent remis de leur émoi 
et se lurent releves heureusement indemnes, ils s'aperçu
rent qu'ils se trouvaient dans un indescriptible pêle-mêle 
de meubles brisés, de verre cassé, de livres éparpillés. 
Le plancher avait été défoncé sur une longueur de six 
mètres et une largeur de trois. La porte donnant accès 
du couloir dans le bureau avait été arrachée de ses gonds 
et réduite eu miettes ; une cloison qui sépare le bureau 
de la salle à manger avait été étalement démolie. Les 
murs étaient lézardés. La pendule était arrêtée à dix heu
res et demie. 

Un commencement de panique. — Dans le piqûrage la 
détonation causa un commencement de panique. Les 
jeunes filles affolées, ne sachant ce qui s'était passé, se 
précipitaient dans l'escalier. On eut toutes les peines du 
inonde à lesonempècficr.pour éviterdes accidents. Bientôt 
une foule énorme attirée par le brui* arrivait devant 
l'établissement de MM. Cordonnier et Serépel. 

Les aVMt*. — Si la cave n'avait pas été solidement 
voûtée, l'accident eùtété beaucoup plus grave, comme 
nous l'avons dit. En effet la violence de l'explosion n'a 
été amortie que par I épaisse couche de briques de la voû
te. Sans cela, i! est fort probable que les deux employés 
auraient péri et l'on peut prévoir qu'il y aurait eu aussi 
de nombreuses victimes parmi les ouvrières du piqù-
rase. 

Les dégâts très importants sont évalués à plusieurs 
milliers de francs. Qtitttt à la cause de l'explosion, elle 
est jusqu'à présent inconnus. 

L E S G R È V E S . — La situation des grives reste sta-
tiounaire. 

Six grévistes trieurs du peignage de MM. Alfred Motte 
et Cie, rue d'Avelgh ni. ont repris le trrvail, samedi ma
lin. Le soir, ils ont fait leur promenade habituelle. 
Part i! de la rue d'Avelghem, vers six heures et de
mie, au nombre de 150 environ, ils se sont dirigés 
vers la rue Saint-Jean. Devant l'habitation de M. Eugène 
Motte, député, ils ont chanté un vivat ironique. Ils sont 
ensuite ailes donner, rue de Denain, des sérénades non 
moins ironiques à deux trieurs non grévistes du peignage 
Moite. Us en ont fait autant au Laboureur et sont ren
trés à Roubaix. 

Dans la filature de M. Amédée Prouvost, rue de Poan-
mont, aucun changement à signaler. Les grévistes sont 
encore au nombre de 18. 

Dans la matinée, vers onze heures et demie, trois à 
quatre cents grévistes tourquennois, de l'établissement 
de M. l'ayart-l'arent, sont venus manifester devant l'ha
bitation île leur patron, boulevard d'Armentieres. Us se 
sont formés en cercle et, après avoir chanté des vivats, 
ont fait entendre les refrains de : « A bas Bayart ! il 
faut le p-.ndre!» agrémentés de chansons en patois.A un 
moment, ils ont lait mine de vouloir pénétrer dans 
l'avaht-cour et out brisé la poignée eu cuivre do la porte 
cochère. 

Fort heureusemeut, ils s'en sont tenus là, puis sont 
rentrés à Tourcoing par le boulevard de la République. 
Cette manifestation a duré dix minutes. 

U n v o l d e 4 0 0 f r a n c s d a n s l e s b u r e a u x d e l a 
C o m p a g n i e d u g a z . — Un vol audacieux a été com
mis. Ta nuit de vendredi à samedi, dans les bureaux de 
la Compagnie du gaz, rue de Tourcoing. Vendredi soir, 
une somme de 'i00 francs destinée à la paie des ouvriers, 
avait été enfermée dans l'un des pupitres. Grande fut la 

"surprise des employés en constatant, samedi matin, que 
les tiroirs avaient été ouverts de vive force. La somme 
de 400 francs avait disparu. Aucune des portes d'entrée 
des bureaux n'a été fracturée, c'est ce qui porte à croire 
que le ou les voleurs s'étaient laissé enfermer dans la 
pièce. M. Prud'homme, commissaire de police du 4e 
arrondissement, a aussitôt ouvert une enquête, qui, jus
qu'à présent, n'a pas abouti. 

U n e v o i t u r e t a m p o n n é e p a r l e c a r é l e c t r i q u e . 
— L e c o n d u c t e u r b l e s s é . — Samedi matin, vers dix 
heures, le domestique de M. J.-B. Dsléglise, marchand 
de meubles, 17, rue des Fossés, revenait avec son atte
lage de Lannoy, où il avait été en course. Arrivé en face 
de la place de la Justice, rue de Lannoy, le cheval, ren-
contrant un car électrique, prit peur et se cabra. Faisant 
un écart, il vint se jejer.sur je t ramway, qui arrivait en 
sens inverse. Le choc fut si violent que le domestique. 
M. Gustave Vangysghem, âgé de 50 ans, tomba de son 
siège sur la chaussée, la tète en avant. Des passants se 
portèrent à son secours et lo relevèrent. Le domestique 
avait une grave blessure à la tète. M. le docteur Bolo 
vint lui donner des soins et, peu après, il le fit recon
duire en voiture, à son domicile. 11. rn» des Longues-
Haies. Le car, ainsi que !a Voiture de M. Deléglise, ont 
été fort avariés. Quant au wattman et aux voyageurs, ils 
en ont été heureusement quittes pour la peur. 

U n v o l à l ' é t a l a g e . — Samedi soir, à six heures, 
des individus restés inconnus ont enlevé des petits tours 
de cou en fourrure, placés à l'étalage extérieur du maga
sin de Mi. Henri Thieffry, Grandc-Kue. Le montant du 
vol est évalué à 40 francs. 

L a c a m b r i o l e . — D a n s la nuit do vendredi à samedi, 
des mall'aitenro ~ - j c ô n i l l , ^ ; -uU nouvel exploit dans le 
magasin de M. Henri Decottignies, marchand, boulevard 
de Metz. Ils out crocheté les volets, puis ils ont brisé les 
carreaux de vitre de la vitrine. Ils ne sont partis qu'en 
emportant deux paires de chaussures et une montre en 
argent. M. Decottignies n'a rien entendu. 11 ne s'est 
aperçu du vol que samedi matin. Une enquête est ou-
verto par M. Prud'homme, commissaire de police du 4e 
arrondissement. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Un rattacheur de 
rétablissement de MM. Alfred Motte, ('dateurs, rue des 
Longues-Haies, en dégorgeant les cylindres de son métier, 
s'est fait une coupure au médius de la main droite. 
M. le docteur Godefroy a donné les premiers soins au 
blessé, Emile Dubois, âgé de 34 ans, demeurant rue des 
Lougues-liuies, 73, et lui a prescrit une dizaine de jours 
de repos. 

— En nettovant son métier, une bàcleuse de chez 
M. Augustin Valentin, tilateur, a eu l'index de la main 
droite écrasé.M. le docteur Druesiie a examiné la blessée, 
Amélie Sonncns, âgée de 10 ans, demeurant rue de Sou-
bise,cour St-Jean, et lui a ordonné quinze jours de repos. 

— Un peintre, Georges Ilruyncel, âgé de 37 ans, de
meurant rue d'Alger, était occupé dans une maisou de 
la rue Je l'Ommelet, pour le compte de son patron, Léon 
Florin, entrepreneur, rue Nain, quand par suite d'un 
faux mouvement, il tomba d'une échelle, et dans sa 
chute, se foula le pouce de la main droite. 11 devra subir 
un repos d'une huitaine de jours prescrit par M. le doc
teur Dispa. 

— Joseph Masquelier, âgé de 27 ans, demeurant rue du 
Tilleul, impasse lngouville, a, par megarde, en voulant 
fermer un ïoh'.p.c^plongé la maiu droite dans un tonneau 
d'eaiTciïïâude. L'ouvrier, qui est occupé chez MM.Wattel-
Ferrier et frères, rue liuiloii, devra subir quelques jonrs 
de repos prescrits par M. le docteur Montaigne» 

— L'uu des ouvriers de la Société anonyme de peignage 
de la rue du Collège, Jules Heddebaut, frappeur, âgé de 
îKi ans, demeurant rue de l'Oinmelet, cour Dujardin, a 
fait une chute sur un seau, au cours de son travail. M. le 
docteur Prouvost, qui a examiné le blessé, a constaté des 
cintusions mulliples sur le corps qui le forceront à chô
mer une huitaine do jours. 

— Un charretier au service de Mme veuve Salomon, 
entrepreneur', MO Meyerbeer, en relevant son cheval, 
s'est blessé à la jambe gauche. M. le docteur Montaigne, 
qui a donné les premiers soins au blessé, Charles^Bitier-
man, âgé de 24 ans. dsmèujfaiît sue &j;not, cour Cotti-
gnie, 'lui a prescrit nuit jours do'rè'poV 

— Deux ouvriers de la teinturerie-apprêt de MM.Motte 
et Dels?clu«e frères, boulçvareide Belfort, ont été blessés 
au cours de leur travail, l 'un, Amand Wimberghe, âgé 
de 15 ans, demeurant rue des Longues-Haies, a fait une 

jftillie qui lui a causé uno plaie coiiiuse au genou gauche. 
L'antre, Bémy Couckhuyt, Agé de 25 ans, demeurant à 
Ysegifin, a été blessé au gros orteil du pied gauche par 
la chute îî :un écrou. Tous deux ont reçu les soins do 
M. le docteur Dubar, qui leur a prescrit 'quelques jours 
de repos. 

— I n ajusteur de chez M. Victor Tonneau, construc
teur rue Saint-Audré, s'est blesse au cours de son tra
vail. M. le docteur Lepers, qui a examiné le blessé, 
Oscar Simon, âgé de 40 ans. demeurant rue Chevreul, 
lui a prescrit dix jours de repos. 

— A la teinturerie de M. Bro-waeys-Degeyter, rue 
Sainl-Maurice, l'un des ouvriers, Paul l)eeoninck,plieur, 
âgé de 30 ans, demeurant rue de l'Aima, fort Watlel, 
s'est enfoncé un morceau de bois dans le médius de la 
main gauche. Il de\ ra subir un repos de dix jourr pres
crit par M. le docteur Labhe. 

—• Ernest Bourgeois, tourneur en fer, Seé de 20 ans, 
demeurant rue Voltaire, occupé chez MM. Meyer et Bo-
quilon, constructeurs, a reçu un éclat de for dans la 
cornée de l'oeil gauche. M. le docteur Lepers lui a 
prescrit quelques jours de repos. 

— Firniiu Desunnont, monteur de jacquarts, demeu
rant à l'Epinelte, à Tourcoing, s'est blesse en soulevant 
une chaîne. L'ouvrier est occupé chez MM. Bury et 
Mathon, fabricants, rue du l'onteiioy. Il devra subir une 
huitaine de jours de repos prescrits par M. !e docteur 
Piccuet. 

— Chez MM. Motte et Bourgeois, leinturiers-apprè-
teurs, l'an des ouvriers Théodore Hortelet, âgé de trente-
deux ans, demeurant rue Decottignies, cour Saint-Domi
nique, a fait une chute pendant sou travail, et s'est luxé 
l'épaule droite. M. le docteur Bernard lui a prescrit huit 
jours de repos. 

— L'une des ouvrières du tissage de MM. Réquillart 
et Scrive, fabricants, boulevard de Metz, a eu le médius 
de la main droite écrasé par la chute d'un poids. M. le 
docteur Dispa a examine l'ouvrière, Adolphinc Lani-
brecht, âgée de 36 ans, demeurant rue d'iéua, et lui a 
ordonné huit-jours de repos. 

U n b a i n d e s a g r é a b l e . — Un navetier de la cour 
Mathon, rue de Tourcoing, M. Alphonse Clément, Agi de 
50 ans, pourra se vanter de l'avoir échappé belle. Qu'on 
en jage. Vendredi soir, vers huit heures et demie, il 
longeait le quai do Wattrelos, quand, trompé, par l'obs
curité, il tomba dans le canal. Le pauvre homme le serait 
infailliblement noyé si ses cris n'avaient été entendus 
par trois chauffeurs du peignage de MM. Alfred Motte 
et Cie, rue d'Avelghem, SlM. Albert Ornifick, Irénée 
Bleuze et Camille Wendels. Le navetier fut retiré de 
l'eau et conduit dans la s:Ule des générateurs de l'éta
blissement où, pour le réchauffer, ou le roula dans de la 
laine. 

C'est dans cette position qu'il passa la nuit. Au petit 
matin, M. le docteur Debucny est venu lui donner des 
•oint et l'a fait admettre à lllôtel-Dieu. Son état est très 
sa.isl'aisant. 

M e n u s fa i t s . — Oans la journée d'hier, 230 Uilos de pois
son Inipropie à la consommation, ont été saisis aa Mincie. 
Douze chiens errants ont été mis en fourrière et huit procès 
ont été dressés aux propriétaires. 

L e c a b i n e t m é d i c a l du docteur L. Dupré est trans
féré, 130, rue Pierre-de-Kuubaix. 

L e l i o n e t l e t a u r e a n . — L'almanach Vernot pour 
1000, en vente à la librairie du Jr.Jirnal de Houb'ii'.-, 71 
Grande-Hue, consacre un intéressant article au fameux 
combat qui s'est livré à Boubaix, entre le lion et le 
taureau. Un magnifique dessin, d'après nature, accompa
gne l'article. 

Rappelons que chaque page de l'almanacliVermot con
tient une foule d'illustrations comiques. Demander le 
volume à la librairie du journal. 

L o s c o u r s g r a t u i t s d e p i a n o . — Nous avons an
noncé l'ouverture dans une salle de l'immeuble Pierre 
Catteau de cours gratuits de piano.Mme Mouls-Davignon, 
propage dans ces cours, un nouveau systèmode Mécanis
me, ii Nëommê qui consiste dans la similitude des doigts 
dans les exercices. 

Pour facililer aux personnes des localités voisines, 
l'étude de sa méthode, Mme Mouls-Davignon a ouvert un 
cours rue Jules-Dérégnaucourt, 9, oh elle se trouve le 
dimanche de dix heures à quatre heures et oU elle reçoit 
les inscriptions aux uiêuios heures, 

U n e a u b a i n e . — La maison Hoffmann-Dupont, 11, 
rue Saint-Georges, à Roubaix, liquide, son immense 
assortiment de marchandises à des prix très réduits. 
Signalons spécialement les services de table riches 'e t 
ordinaires, las cristaux, les verreries. On y trouve de 
magnifiques services de table de 74 pièces, depuis 24 fr. 
95, et des services à. café en porcelaine, de toute beauté, 
depuis 8 fr. 19. 

L e s b o a s p a r i s i e n s . — Ce manège féerique qui sera 
le grand succès de l'Exposition "s'ouvrira le 6 avril. Les 
titres sont en vente au pair, 100 fr., chez tous les 
changeurs. L'exploitation durera quinze années et l'on 
compte quo le capital sera récupéré et au-delà à la fin de 
1900 51835 

T o u t l e m o n d e s ' y r e n d r a i t — Oui, tous les 
Roubaisiens se rendront au Ca\i Léon, boulevard Gam-
betta (entre les m'es du Moulin et Chanzy), lorsqu'ils 
sauront que cet établissement est désormais tenu par leur 
sympathique concitoyen, M.Jean-Baptiste Dclys-Duchi-
teau. 

Lo Cnfê Léon vient, du reste, d'être complètement re
mis à neuf, et lasalle du rez-de-chaussée, ainsi que toutes 
les pièces et dépendances, forment un ensemble des plus 
gracieux et des plus gais. Aussi, ceux qui y seront venus 
une fois, même par curiosité, y reviendront-ils, d'autant 
que tous les produits servis dans l'établissement de 
M. Jean-Baptiste Delys seront strictement de prcinio; 

Ajoutons que Von ~Ut- panu re , au Café Léon, une 
excellente pension bourgeoise,' à des conditions avanta
geuses. 

B a i n s r o u b a i s i e n s . — Le froid décide beaucoup 
do personnes à suspendre l'usagedesbains; que craint-on ? 
un rhume, un refroidissement, que sais-j»; et, cependant, 
il est plus nécessaire de se baignerThiver que l'été. La 
sudoration, qu'amène un bainjiède, est bienfaisante, et 
empêche bien des rnaladies.Quànt aux inconvénients ci
tés plus haut on y remédie facilement par de bons vête
ments. Et puis, comme les Bains roubaisiens se trouvent 
au centre même de la ville, on yjest.vito rendu et on en 
est tôt revenu. Allez donc sans hési/ation h l'établisse
ment modèle de la rue Pierre-Motte, et"vous vous en féli
citerez. 

Cafés riches t II fr. et a fr. 50 la llv. 
C'0 Havraise, 74 bis, Grande-Rue, Boubaix. 

T o u s l e s é l i x i r s connus n'avaient pu améliorer l'état 
de ma jeune tille anémique; vos Pilules du U' Sauner lui 
ont rendu l'appétit, la force et la santé. 

L. P. à C. (no 042). 
Dépôt principal : Ph'« L. Boy-aval, 8, place Charles-

Roussel et toutes pharmacies. 40632 
D u c a s s e à p i e r r o t s . — 11 y aura grande ducasse à 

pierrots, dimanche et lundi 10 et i l décembre, au Café-
Hôtel d'isly. 60093d 

L e m e i l l e u r , le plus pur, le plus (in de tous les 
beurres est le beurre d'Oostcamp. rue du Bois, 13, et 
dépôts succursales. 

Le kil. 3 , 8 0 . 
T é l é p h o n e . O n p o r t e à d o m i c i l e . 50230 
C e s s a t i o n d e c o m m e r c e . — Grands rabais sur 

articles de voyage, vannerie, tapis, linoléum, etc. Maison 
Bernard-Welconiine.Grand'Place, 20bis, Boubaix.59779 

Cro ix . — Une conférence par l'Union Sociale et Patrio
tique. — Nous apprenons qu'une grande conférence aura 
lieu dimanche prochain, 17 courant, à quatre heures et de
mie du soir, dans la vaste bouloire liabot, (irandc-l'lacc, avec 
le concours de MM. Gayet. avocat ; Félix GUattelcyn, conseil
ler général, et Eugène Duthoit, conseiller d'arrondissement. 

•Wasquehal . — L'ne arrestation pour rot. — La gendar
merie a procédé à l'arrestation de-Mclanie Clayes, âgée de ïi 
ans. qui s'était rendue coupable d'un vol d'eSets au préjudi
ce de M et Mme Arban, cabaretiers au Vieux Petit Wasque-

Cette femme était servante de ferme, elle a été trouvée en 
possession des eOcts votés, qui ont été reconnus par la caba-
retiere. 

Interdiction de circulation. — l.e maire de Wasquehal 
informe les intéressés, que par suite des travaux de renou
vellement du tablier du pont du vieux canal, à Wasquehal, la 
circulation des voitures sera interrompue pendant la Jour
née de dimanche 10 décembre de S heures dn matin à 6 
heures du soir. La circulation des piétons se fera par la pas
serelle de l'écluse. 

Le recensement des pijeons voyageurs. — I n arrêté pré
fectoral vient dlttreaillçhéàla mairie.ll prescrit aux éleveurs 
Isolés et aux "sociétés colombophiles défaire avant le pre
mier janvier 1900, à la mairie, la déclaration du nombre de 
feurs colombiers, dd nombre de leurs pigeons et des dirce-
uor* dans lesquelles ces volatiles sont entraînés. 

iTl__ - v . — Une qreve. — Le mouvement gréviste vient 
der t t endre a"" ' •J"»n>r- l n e •**»• » *<*« à la, mature i'a-

. S; . , . .V . " .lémonteuses ont qu tté I atelier, vers 
rentMontrort. I ixhuu " • ^ i ^ m a n t une augmentation c^ 
une heure de 'après-midi, . . a - l „ \ A ". ,,„ ,. *£ 
salaire de ti centimes par jour. Uao., . =Offi3j>- j^_iit! ' ; s> 
midi, elles ont eu. en l'absence de* M. l'arent Montfort, une 
entrevue avec le directeur de la fllature. Aucun accord n est 
intervenu. Une nouvelle entrevue aura hC'U lundi malin. 

L e e r s . — Le noyé du Grimonpont. — Gomme nous le 
faisions pressentir, hier matin, le noyé retiré Jeudi après-
midi, du canal de Uoubaix près du Grimompont est bien le 
mendiant Julien Liagre qui avait son domicile a Roubaix, r;:? 
du Chemin de Ker, 07. Plusieurs témoins l'ont reconnu et ii 
reste donc acquis que sa mort a été accidentelle. 11 s'était 
marié avec Sophie lier, à Roubaix. Etait-il veuf? On ne le 
sait. Les recherches faites à la mairie de Roubaix pour re
trouver l'acte de décès de sa femme n'unt pas abouti. 
Liseré ne travaillait plus depuis le 15 août «698, jour où 11 
à quitté l'établissement d'apprêt de M. Masquelier, de Hou 
balx, d'après ce qu'en témoigne son livret d'ouvrier. Son 
corps a été inhumé â Lcers samedi matin. 

A n n a p p e s . — Adjudication au bureau de bienfaisance. 
— 1.' m lire de la commune d'Annappes donne avis que le 26 
décembre 1899. à six heures du soir, il sera procédé en la 
salle de la mairie, à l'adjudication publique, au rabais, du 
pain et fournitures diverses à Ldre aux indigents pour les 
années 1900 et i9ûl. sous plis cachetés. Les cahiers des 
charges sont déposés au secrétariat de la mairie, où chacun 
p u n prendre connaissance. 

H e m . — Accidents du travail. — Un ouvrier de la tein
turerie de M. Mulaton à Hein. Hesmedt Charlcs.àgéde 13 ans, 
demeurant rue Poivrée, s'est fait en tombant une entorse au 
pi' i gauche. Le docteur Coubronne lui a prescrit dix jours 
de repos. 

— Un antre accident est arrivé à la brasserie de MM. Le-
c!erci| frères. L'n garçon brasseur a reçu, au cours de son 
travail, un tonneau sur le pied gauche. Le blessé. Lefebvro 
Louis, â^é de 80 ans,demeurant au hameau de l'Enipempont, 
porte des contusions assez graves qui, de l'avis du docteur 
Goubronne, nécessiteront un repos de vingt jours. 

C o m m u n i c a t i o n s 
V Onrin'.ON » LES INOI'FF.NSIKS » réuni en assemblée gé

nérale. Iemerc;eli 29 novembre, a renouvelé sa commission 
administrativecomme suit, pour l'année 1S99-1900. Président, 
MM. Joseph Surautyn ; vice président. Emile Debru>ne ; 
très ri T . adooard lielbergue ; secrétaire. A. Créteur ; com-
mlssalres, Alphonse Debruync, Alphonse iiubus, Jules Moyart, 
Louis lleults, Jean Jonckheere ; directeur, Emile Lèeroart. 
La commission prie les sociétaires de bien vouloir assistera 
l.i répéUUon générale, qui aura lieu le mercredi 13 décem
bre, a neuf heures précises du soir, au local do la société, 
un" communication importante leur sera faite. 

rr l)KS TOYAOKUaS ET EMPLOYÉS I>D DÉPAnTEUENT 1,C 
K<WD. — Les sociétaires de Roubaix et des environs sont 
Instamment priés d'assister à la réunion qui aura lieu ie 
dimanche to courant, :i midi, au café Bruno-Deionglie, I, rue 

.dn-Urand-Cliemin. Roubaix. Ordre du jour : Caisse de pré
voyance en cas de décès, étude de la proposition de M. ila-
Ugié, vice-président. 

AVIS IMPORTANT 
\ I X C A P I T A L I S T E S , R E N T I E R S 

Les personnes cjui désirent faire bon emploi de leurs 
fonds peuvent s ' a d r e s s e r c h e z M . K m i l e 
D e s h a r b i e u x , 40. rue de la Gare, à Boubaix; 
contre la somme d é c e n t d i x f r a i e s , on leur y 
remettra u n e a c t i o n de la Société anonyme de pulili-
cité automatique rotative brevet Schiele, de Paris. On 
peut évaiuer, d'après des prévisions certaines, que ces 
titres acquerront, ù bref délai, une plus-value, île cin
quante pour cent. 

A fin d'année 1900, le capital donnera un dividende 
d'au moins vingt pour cent. Annoncer que le titre aug
mentera de cinquante pour cent d'ici six mois, ce n'est 
donc pas sortir de la logique; c'est, au contraire, rester 
bien eu dessous de la vérité. 60141d 

BELLE JARDINIÈRE 
Succursale de Lille, 177, Boulevard de la Liberté 

Billes Draperies p:ur Pardessus d'hiver 
47000—490H 

APPAREILS -DËTCrlfiUFFAGE » 
4 i i i» in iè res . C a l o r i f è r e s , l o y e r s d e s a l l e s a 

•Mtaerer e t s a l o n s , — Choix considérable. Magasin au 
premier. Pris modérés. 
l i a . L V L L t M . W D , 3 0 , t i r a m l e l i u e . U o u b a i x . 

•SSM 

Sur la demande d'un grand nombre de ses adhérents, et 
aussi pour prouver sa sollicitude envers U classe ouvrière, 1» 
Bonlnnurer ie E c o n o m i q n e l ' l ' M O I V , 9 0 , r u e d e s 
t .on j rues - l l f t i es . A Rov-Salx, est heureuse d'annonce» 
* srsT.I.OOO a d h £ r ^ a t n qu'elle fonde unc'CAISSE OB' 
>KCOl « S a p-v i t i r d u t " J a n v i e r p r o c h a i n . 

Pour laisser aux adhérent* dv 1» ^«'.iù-erre la' nlnft 

par chaque adhèrent qui désirera profiter des avantagesT dn 
cette Caisse. •* ° 

La C a i s s e d e S e e o n r s est instituée par la ^ , 
t r e r l e E c o n o m i q u e I I n ion dans le b< , , „ u , a n -
aide à ses adhérents ouvriers... employés o-, ',',,:,.c ,v o" i r va 

Ç'.nts frappé, „ar i r m a l a d i e : ' cl<c ^ o n ^ ^ l " r „ 
prime à la n a i s s a n c e de chaque .enfant et des , 1 , 1 " ! 
d é c è s du chef de famille adhére-n ° U r s ** 

Ainsi donc pour la valeur de/);, ristourne d'un pain par 
semaine, 1 adhèrent de la B o u l a n g e r i e E c o n o m i q u e 

m a l a d i e , recevoir un. secours à la n a i s s a u e e de chaouo 
enfant et, en cas de «Wcès, procurer une S n i t c a £ 

„,!•' . o s t „ b i c n «"ntendu que tous les autres avantaRcs accordé» 
par la B o u l a n g e r i e E c o n o m i q u e 11 n ion à ses adhé-
rt nis u<-, faisant pas partie de la Caisse «e Secours, seront 
e S a einent donnés â ceux faisant partie de la dite Cal»"" 
_ Le r è g l e m e n t d « l „ C a U é i e d e S e c o u r s esf affiché 
dis maintenant et les adhérents peuvent en prendre con
naissance au siège de la B o u l a n g e r i e E c o n o m i q u e 
l I m o n . rue des Longues Haies. 90. à Roubaix. Les inscrip
tions- pour cette Caisse sont reeues à partir de ce jour et 
un l i v r e t n o m i u a t i f contenant le réglument sera délivré 
g r a t u i t e m e n t à chaque membre. 

La B o u l a n g e r i e E c o n o m i q u e r i ' n ion rappelle à 
ses adhérents que les j e t o u s d e r i s t o u r n e doivent être 
rapportes tiV 15 XV SI D E C E M B R E ^ , comme les tri
mestres précédents, les r e m i s e s s e r o n t p a v é e s à la_ 
même époque ; mais les bureaux seront fermés le s a m e d i 
AI D é c e m b r e , avant veille de la Tête d e RMM, cette 
journée étant réservée à la fabrication et au transport des 
C o q u i l l e s . 

(Les commandes de Coquilles peuvent être faites dé* 
maintenant). 60li}i 

P a r e x c e p t i o n . la maison LEGE\ 'DRE *7, rue Es-
quermoisc. Lille (ancienne maison Watler). restera ouverte 
tous les dimanches jusqu'à la fin de l'année. Collection par
ticulière de bijoux art nouveau. 59t00d 

Si v o u s vou lez que l'on vous pose des dents dans la 
perfection, adressez vous à M. POUCK, dentiste, rue d Inker-
mann. 56. les mardis et vendredis, de ï a â heures. Tous les 
travaux sont garantis. 581Ï5 48990 

E e Roi d e s C a f é s , le plus hygiéniquc.le plus économi
que, qualité extra, mélange spécial. Médaille d'or. — Adoipté 
par l'armée. — En vente, gros et détail, 6b, rue de l'E|>eule, 
et 206. rue des Arts, Roubaix. Î Ï 9 Ï O 

P o u r l ' a c h a t d ' u n p i a n o , adressez vous, de confian
ce, a la Maison Marcelli, 3, rue du Bois, â Uoubaix, 55810 

Fiâmes stérilisées, ccuroaues. Laliemana-UQûar. 31, Erantle-RuB. 
Pianos.—Vente, échange, loeat., réparât..aecords.trans-

ports bonnes condit. Duquesne Ituyck, 8, r. Vieil Abreuvoir. 
41580 

I ,c s i r o p p e c t o r a l B e l a b a c r e puérit les rhumes, le 
flacon 1 fr. ut. PKarmacir Ih'labacre, rue t Inkenuann, SI, 
Didry, rue Notre-Dame, Zi. a Uoubaix. 

A m e u b l e m e n t s . — (Voir aux annonces l'avis- du 
« Berceau d Argent, a 6*780 

R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — La deuxième 
séance de la session de novembre du Conseil municipal 
aura lieu à l'Hôtel de Ville, grande salle des •ntsagas, le 
vendedi 15 courant, à huit heures du soir. 

I / Œ u v r o d e S a i n t - F r a n ç o i s - R é g i s . — Voici 
une œuvre qui fonctionne ici depuis bien des années 
déjà, sans bruit, qui a rendu de nombreux et incontes
tables services avec des ressources modestes et dont il 
nous semble bon d'entretenir un instant nos lecteurs. 

I,e but de l ouvre est bien connu dans la classe ou
vrière surtout, car c'est là que cette œuvre a ses clients ; 
c'est dans ce milieu qu'elle exerce son action féconde et 
éminemment moralisatrice. Ce but, c'est la facilité don
née à l'accomplissement des formalités nécessaires ponr 
le mariage. Un sait combien ces formalités sont pirfois 
difliciles, toujours coûteuses. lAruvre intervient, elle 
prend tout à sa charge et combien d'unions illégitimes 
elle a pu régulariser. 

Et pourtant ses moyens d'action sont des plus modes
tes. Autrefois la ville allouait à l 'ouvre un subside 
annuel de 500 fr : on l'a supprimé il y a quelques an
nées. Le nom niôme de l'œuvre l'entachait de cléricalisme 
sans doute.Quoi qu'il eu soit, si les ressources oui eucora 
été diminuées, il s'est trouvé des hommes généreux qui 
ont accepté la tâche avec un zèle et un désintéressement 
au-dessus de tout éloge. 

Parmi ceux-là nous devons, an risque de blesser sa 
modestie, citer M. Louis Delputte qui depuis six ans 
s'est dévoué à l'œuv re de St-1 rancoii Hé0is. Cràce à ses 
démarches, il régularisait en 18'Ji cent trente mariages, 
en 1898 deux cent soixante-quatorze, en 1896 quatre 
cent douze, en 1897 deux cent quarante-neuf, en 1898 
deux cent trente-un et cette année il a atteint son cent 
quatre-vingt-cinquième dossier. Il ne s'agit dans ces chif
fres que des mannges pour lesquels il a fallu réunir les 
documents officiels. Et certes ce n'est pas une sui cure : 
que de fois il faut ou bien réparer les erreurs commises 
à létal-civil ou encore reconstituer complètement l'iden
tité d'un individu. 

LMouvrier* reçoivent toujours l'accueil le plus cor
dial ; il faut dire à leur élo.-e qu'ils restent presqM tous 
reconnaissants des services complètement désintéresséi 
qui leur ont été rendus. 

Voilà l 'ouvre sur laquelle nous désirions attirer l'aU 
tention des personnes génétenses : ouvre réellement so
ciale et moralisatrice, comme nous te disions au com
mencement de cet article. 

A l ' h ô p i t a l c i v i l . — La série des conférences anx 
malades de l'hôpital civ-'i continue. Jeudi. M. l-'iatte. di« 
recteur de l'école d» 'ia me Nenve, a parl^ de Na lamltifc 
de ses œuvres. *", a fait l'historique do la chanson depuis 
es ténia* l.'o» plus reculés,' il a souligne tes.étapes pareon.» 

PertJb.es

